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mUIELlES MILITAIRES 
U N E PROTHSmATlO.V C O N T R E L ' E N T E R R E 

M E N T C I V I L D E S M I L I T A I R E S . — L» tircjkvire 
du sautietre de 1» G a m e , en date du 15 novembre der
nier, rendant régieme»ta>re l'enterrement civil Aie* mili
taires imorts«en activité d« service, — efcuis le e u où la 
famine ne ferait p u connaître l e s intentions, — a sou
levé de très vives protestations. 

Cn Compte vient de te constituer, dont le secrétaire 
génère! provisoire est le docteur Bouloumié, ex-iuéde-
• m nw-jor de l'armée, conseiller gonàral des Vojges, 
puni reunir les signatures a une protestation des «nères 
*i • famille. 

« Noue toutes, mères de famille, de toute opinion, de 
tonéd religion, qui élevons nos enfants dans le culte de 
ta pairie -i les lui donnons généreusement le jour où il 
faut ht défendre et qui acceptons sans une plainte, 
• omine uns oUigai>xsl sacrée, la séparation que nous 
.impose la nécessite de les instruire en vue de cette re-
do <t*>L£e éventualité, nous protesteras énergiquement 
nasVni ces dkncsiuons. 

» Nous ne sourions admettre que f'cocoirapfiss«ment 
•V.i devoirs de citoyen ait pour conséquence la suppres
sion des devoirs de religion. 

Non, quand il s'agit de devoirs de conscience, notas 
n'admettrons jamais que l'ELat inaposo sa volonté a ne» 
enfant» et i nous-mêmes. C'est là pourtant ce qui résul
terait en fiait de l'application de la circulaire du 15 no
vembre. Noua ne le vouluâ'.* p u . » 

Et la protestation concret) en ces termes : 
• Nous demandons en conséquence: 
> Que cette eir-e'%*re soit abrogea j 
< Que, par rr»,(w<.t ix>ur la liberté de conacience.de 

chacun et la volonté des familles, l'indication de la reli
gion. queTln riu'rHe soit, fnrors sur le livret militaire ou 
inr la médaille d'identité du ar/dat et qu'elle soit réta
blie «or les rcgntrm d'entrée a l'SKpitaJ ; 

» Que, lorsqu'un homme entro à l'hôpital en pleine 
-c.nr«iis.'.ance. il soit- invité à dire s'il désire on non la 
visite da ministre de sa religion et qu'il puisse la de
mander encore en COÛTS de maladie: 

» Que les mini-tres de- tous les cultes aient accès à des 
heures déterminées dans les b&pstssu et amhuikuiccs mi-
ht.iirts et, i toute heure, cn cas d'appel auprès d'un 
malade en dan^e-r de mort : 

» Que, asnf «-vis contre ire. sporrtHic'ime'nt et formelle
ment exprimé, tout militaire mort à l'hôpital soit eij-
fcerré eotrmc il l'eût été dnns sa famille, avec la céré-
r.ionie reli'^ktrîe de GOTI culte.» 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE Lit k l 

Audience du mercredi 3 janvier 
Présidence de M. GODA»*, vice-président 

FRAVDIVS» «tcAi.ciTRASTE. — Le 30 décembre, à Wat 
trc'os, près de la carrière Dnbar, lis douaniers aperce
vaient une femme, Lucie Levnould. journalière, demeu
rant rue du Fort, à Ronbaix, et accompagnée d'une 
fillette; toutes deux leur paraissaient fjirc la fraude. Ils 
le mirent ù leur poursuite et parvinrent à rattraper 
Lucie LernoifW. Celle-ci, mettant le poing sour, le nez 
•lu préposé, lui < ria : • Tu ne va- pas me conduire, je 
suppose, espèce de grand vc.urien ! » Bile «:t donc pour
v u io a la fois pour contrebande et pour outrages. 
Trois jours de prison avec sursis et SCO francs d'amende 
pour le premier dé'it ; G jours avec sursis et 500 francs 
pour le second. 

L \ suAi-ni. rsn curai» DV FKR. — Novo avons Hit les 
poursaitei intentées contre le niaitTc-fraudeur roubai-
sien, Kmile Montagne, arrêté en Rare de Lille avec du 
tabac de fraude au moment où il prenait le tram pour 
Paris. Cette affaire qui devait venir à l'audience de 
mercredi a été renvoyée à mio date oltétienre. 

Arrtir.PM pivcnsca. - >ix jours de prison à Ju'cs 
Willemet et à Alfred J.mrand. pour mendicité en réu
nion. — 15 jours à Auguste lVirhmm-'. 60 ans. .sans pro-
f sskm ni domicile fixes, pour mendicité. — Louis l'ienr. 
iiuin. 37 sns, infraction à un ain-té d'expulsion, 3 me « 
de prisen. 

TRIBUNE PUBLIQUE 
TÏZ» article» publié» liai" etttt partit du jrmrnti • ' •* . 

asgaaj m ropinum ni le r u p o m e o i i i f d» U\ rédaction.\ 

La loi de deux a n s 
Roubaix, le 3 janvier 1906. 

Monsieur le Directeur du Juurnn! de. Jlmibuix, 
J'ai actuellement un fi's sous les drapeaux, lequel 

fart partie de la classe 1903 et je ne serai» pas facile, 
vu ires besoins, qu'il ne fente que rfc «ai années au lieu 
rie train, comme ses camarades franchis de la classe 
1934. Je crori» ne pas m avancer trop en estimant qu'ils 
sont tout aussi intéressants que les fil» de l icites de 
la mémo classe 1903 qui. eux. sont exempté» bel et 
bien te leur se-ond» lumée de service. I>« sorte qn à 
eux Bis de Prise*, il rern loisible de devenir François 
m s'en tirant orr<- «n- ./»»'>. et aux- antres (Français) 
dr la même crav-e, il leur en coûtera trou annir., ron-
rtrutirtt, <'nose abso'umtnt arbitraire, et peur la-
iiuel'e je fais apiel à tous les p>res français qui tont 
ihns le même ras. 

VcuirJes donc recevoir. Monsieur, avec mes remnr-
riments antiupés, l'exp.fsr.ion de nies sincères salu-
tationa. 

Votre obligé serviteur, 
' '« Fraucaii bon teint. 

H a x n o r r e i d e s , B i l e , E m b a r r a s g a s t r i q u e 

TAMAR INDIEN GRILLON. 
Bonbon au Chocolat laxatif et rafraîchissant.( m 
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C i e C E R T S 4 SPECTACLES 
LUS f O N i l i i n s D E L'ASSOCIATION S'i'Al-

Pi iONIQL'K 1)K LILLE. — Le prochain concert 
sura Lieu à lllipix^lroine Lillois le dimanciie 21 jan-
cii r, ii trou heures et quart, avec le concours de î l l l e 
ISiunohe !->lva. pianiste i!,- la Sthola Cr.ntorum de 
l'aris, et de Mlle Jeanne Leclerc, de l'Opéra-Comi-
que. 

Mlle Selva est la meil'eirre élève de Vincent d'ir.dy, 
:|ui l'a désignée spécialement pour jouer à Lil'c le 21 
janvier, ton t'oncecto sur un thème montagnard, et il 
sera intéressant de voir au pupitre M. Alfred Cortot, 
qui. aux Concerts du Conservatoire à Paris, il y a 
quinze jours, deux séances de suite, le jouait comme 
pianiste avec lo succès qi:o l'on sait. M'le b'elva jouera 
encore Prélude, Fugue et Variations, de C. Franc». 

MtTc Leclor<-, notre <onciU>yenne, qw l'on a tant 
.trrplaudie. il y a deox ans, à un des concerts de la So
ciété de Musique, chanter» une pièce de Rameau, une 
romance de Fsvuré, et l'air du Timbre d'nrgtnt, de 
fcnint ^-«ëiis. 

Le comert débeters par la premiè»e strite de VArlé-
tienne, de Bizet. On y donnera le riirnudon de Uavda-
rrus, de Rameau. In prunier," umlit'wn d'un ballet de la 
Hr-vne de Lambert de IJoaulieu (1582) et d'un noc
turne de Roussel, notre concitoyen. Il sera terminé 
par V£*ptîna de t 'hnbrier. 

l>evo,nt le grand ancres en premier concert.qve Cortot 
dSrkiea avœ tant de talsnt. l'Association s décidé de 
permettre de s'abormer pour les quatre concerts sui
vants aux prix (défalcation faite du premier concert; : 
Ntilles, 24 fr ; premières, 17 fr. ; secondes, 12 fr. — 
l a location est ouverte jusqu'au 10 janvier. 

TOURCOING. — Thintir- Muniripat. — A l'occasion 
ires vacances sco'aires du nouvel an, M. A. Vifmier, 
directeur dn thé ine municipal, donnera SOT la scène de 
la place Leverrier, une w-conde représentation de la 
célèbre opérette féerique : rrip, paroles de Meilhac, 
(Mlle et Farnié Musioue tfe Robert Plamquette. — La 
location sera ouverts dès ieudi matin chez M. Flanient, 
gerjmt du théâtre. 

RIPP0DR0KX-TEÉ1TRI Dl R0UB11X 
rtsin-rni ? ssavisr 1906 

à 3 heures, matinée subventionnée 
LA MASSIERE 

Comédie nouvelle de M. Jules Lemaitre, de l'Académie 
Française. 

Mlle Suzanne Desprèa, de la Comédie Française. 94661 

"Brasserie du Nord", chez 
C O N C E R T ! T O U S L F t S O I R S . 94643 

COWUfUCATIQWS 
B O U B A I X . — Trourailtet. — M. Jules (îhesquière, 

demeurant rue du Fontenoy. cour Cocheteux, 6, a 
Wonvé à Croix un certirkat d'études primaires an n o n 
de MU* Germamo Meneboo. — M. Alfred Orgaer, 
«nef de matériel à H teinturerie de M. Emile Rous
sel, a trouvé, rus du Brondeloire, quatre tonneaux 
ayant contenu des liqueurs. — L'agent de police Van-
warek a rex^aatas obaa lui tan pigeon-voyeoor partant 
4 la patte uns) bague ayant le numéro 0.53314 F . f 

j ?f Vaillante, eociité de gymnattiqûï. — " S 
Commission informe les membres que ce soir, par ex
ception, la porta d u local sera ouverte à sent heure», 
» cause d u concours classement organisé par la Com
mission honoraire de la société. Ce concours commen
cera a sept heures et demie très précises. Les gym
nastes sont priés de ne pas s'attarder, afin de .permet
tre au jury de. se .prononcer dans la soirée et aussi de 
proclamer les prix. Une petite soirée bachique termi
nera cette fête. 

. ' H. . Cercle Moderne. — Dans sa dernière réunion 
générale, le Cercle Moderne a procédé au renouvelle
ment de son Comité pour l'année 1906. Ont été é lus: 
Président d'honneur, M. Anatole Klein; président, 
M. Augustin DubAJ» père; vice-présidents: MM. Léon 
RapaïUe, Charles Bailleu; secrétaire général, M. Eni. 
Prouvost; secrétaire-adjoint, M. Fernand Bary ; tré
sorier, M. Alexandre Uewit te ; trésorier adjoint, M. 
Louis C'rouset; commissaires: MM. Gustave Borezé, 
Albert Leclercq, Kléber Equinet, Auguste Gossens, 
Uaston Sbclipalme, Edouard Dubus. — Directeurs: 
Section chorale mixte et symphonique, M. Albert Ca-
rette; section dramatique, M. Alfred Lambin; section 
sportive (SpoTting-Cliib Roubaisien), M. Ch. Carrezs 
section gymnique, M. Ernest Jénarf. 

Le «oifcrt. permissionnaire Vermorsch, du W 
d'infanterie, a rem» au poste d'octroli de la gare un 
trousseau de trois clefs, trouvé place de la Gare, mer
credi, vers six heures da matin. Un porte-monnaie 
contenant une certaine somme, a été trouvé dimanche 
matin, a l'église bt-Martin. On peut le réclamer, 55, 
rue de l'Industrie. 

H A L L U I N . » — M. Louis Vanslaen. menuisier, rue 
iSt-Sv!ve;tre, 42. a déposé on commissariat de police, 
une broche en or, ayant la forme d'une croix, trouvée 
Jundi, BUT la place de l'Eglise. 

LE CANAL DU NORD 
Les études préliminaires pour le tracé du canal du 

Nord «e poursuivent entre Arlcux et Noyon, sous , la 
direction de M. Barbet, ingénieur en chef a St-Quentin, 
et de MM. les ingénieurs des ponts et chaussées, De-
val, à Cambrai; Bourlzagnet, à Noyon; Cointe, à Pé-
ronne. 

*!ur un parcours de 90 kilomètres, des balises ont été 
posées, indiquant le tracé. Par les soins de diverses 
i.ections et équipes échelonnées sur les lignes Arleux-
Péronne et l'éronne-Noyon. en passant par Hum, des 
relevés de terrain ont lieu en vue des achats que i'en-
trejirise sera obligée de faire. Quelques-uns de cet 
achats peuvent être considérables, quand le tracé se 
trouve traverser un champ ou une propriété qui est 
ccupée et dépréciée de ce fait, 

La durée des travaux préliminaireo et la construction 
du canal pourront se prolonger d'une façon indéter
minée. Cela dépendra des sommes nvses à la disposition 
des services chargés du travail. Actuellement, ces som
mes sont trop T(,-.trcintes pour permettre d'avancer ra
pidement. On procède par petits paquets. 

as> — 

LÀ LOI DE SÉPARATION DANS LE NORD 
Un journal de Lilïe annonce que la loi de s.'paration 

vient de recevoir un commencement d'exécution prou
vant, bien comment elle svra appliquée dans un « sens 
libéral ». 

t La préfecture du Nord vient de bifTcr au budget de 
certaines communes les indemnités que ces communes 
allouaient aux cures et vicaires do la paroisse, ainsi 
qu'au ministre protestant qui venait y officier. 

» Cet acte préfectoral est basé, il est vrai, sur l'ar
ticle II de la loi du 9 décembre 19C5, stipulant qu'a à 
partir du 1" janvier qui suivra la promulgation de la 
présente loi, seront supprimées des budgets de l'Etat, 
«les départements et des communes, toutc«3 dépenses re
latives au culte ». 

» M , s l'article XI de la mime loi fait une exception 
trausitoii-e et dit que: 

< LCÏ départements et les communes « pourront, sous 
les niémeô conditions que l'Etat, accorder » aux minis
tre , des cultes actuellement salariés par eux des pen-
Mons ou des • allocation» » établies sur la même base et 
pour une égale durée ». 

» Or, les paragraphes précédents indiquent dans 
quelles « conditions » et sur quelles « bases » l'Etat 
accorde des allocations, même après la suppression du 
budpet des cultes. Citons le paraor.ipho 111: 

» Les ministres de3 cultes actuellement salarié» par 
l'Etat, recevront, pendant quatre ans. à partir de la sup* 
pression du budget de.s cultes, une allocation égale à la 
totclité do leur traitement pour U première année, aux 
deux tiers oour la deuxième, à la meiitié pour la troi-
tième, au tiers pour la quatrième. » 

» Donc, il résu'.te de ces textes que les ministres des 
cultes qui avaient un traitement de l'Etat • recevront » 
encore uns allocation toujours diminuant, pendant qua
tre an;, et qne les communes « pourront », sous les 
mêmes conditions, accorder... des allocations sur la même 
base et pour la même durée. 

» Or. voici des communes qui inscrivent des sommes 
à leur budeet pour ces allocations permises par la loi. 

1 Et voici un préfet qui bille ces crédits. » 
On obiccùeTa qu'il ne s'aarit pas ici de prêtres «sa la

riés » par les communes, mais seulement « indemnisés » 
par elles. 

Le « distinsuo » est subtil, mais n'en laisse pu.', moins 
éclater le zele du préfet pou' app'iouer tvranniqueuient 
la loi. 

Nous voilà loin de « l'app'ication libérale ». 

BORD 
U n B A T E L I E R M A U B E U C E O I S V O L E à P A R I S 

Paris, 3 janvier. Depuis quelque temps, un bate
lier, M. Vauderoeckc, liabitant'Maubeagc, se plaignait 
que des individus s'introduisaient la nuit dans son ba-
teau amarré cn Vieille, et que de nombreuses marchan
dises et une somme de 300 francs lui avaient été dé
robées. . , 

Une surveillance fut organisée et. hier soir, les inspec
teurs de la sûreté virent ('eux individus voulant empor
ter uno balle de inérin-.s. Les voleurs se jetèrent à la 
Ncine. mais ils furent arrêté» sur la rive. Ce sent : les 
n»ron.*j Lebreton, 38 a-in. né au Havre, charpentier en 
bateaux, et Georges Aubert, 35 ans, employé dans un 
cabinet d'homme d'affaires. 

U N i-OLDAT G R I E V E M E N T B L E S S S A LOU-
VBOIL. — Alfred Carré, 23 ans. soldat au 3* régi
ment de huGs.trds en garnison à Vcnrun, était revenu 
en permission à Ceitontaine, à l'occasion du nouvel 
An. Voulant a! r rendre visite à des parent*, il prit 
le tramway de LouvroU. Arrivé à destination, i l sauta 
de l'ai'omotrice lancée à grande vitewse et alla s'abat
tre violemment sur un tas do sab'e rcnlu sobde par 
suite dé la celée. 

On lui prodigua les premiers soin3 et on 1* trans
porta à l'hôpital militaire ete Mau'jeuçe, dans on état 
alarmant; il est resté vinst^quatre heures dans un 
état coroatei.-V.. Le médecin militaire redoute une frac
ture de la basa du cr'no et ne peut se prononcer se.T 
les suites des blessures. 

L E CAMBRIOLAGE D U P R S S 3 Y T F . R E DlE 
,TlOOt5T-WAR*;ND].N. — Locquofc et Uarvleul, arrêtés 
itous deux par I-T Sûreté doiraisienïie, comme auteurs 
i-n-ésupics du eanrbri, Si.je du presbytère de Roott-Wa-
jendj i . ont .été coniaits à i instruction. Se'cn leur habi
tude, ils ont encore nié kui* pan ici p. vt ion à ce cumbrio-
.'age, cn dépit des charges accablantes relevées centre 
eux. 

Locqiret, rcpv:6 de justice, déjà condamné pour csim-
briolaisc au presbytère de Masny. et qui fut trouve en 
possession d objets dérobés au presbytère de Rocst-Wa-
•rendro. va être renvoyé devant la chambre des mises en 
accusation. Quant à Bailleul, il sera poursuivi en cor-
rect:onn.eî!e, pour avo'r dépensé rangent ou'il a pré
tendu avoir trouvé sur la voie publique à Lille. 

PAS-DE-CALAIS 
L A LOI O O N T B E L E S CONGRÉGATIONS. — 

.•i iVestrtWs «eue-Monirtmil. — La Cour d'appel de Gre
noble a confirmé le jugement annulant la vente faite à 
iM. de Saint-JuMen e* mettant le liquidateur M. Devis-
arc en possession. 

FTOMETURK D'ECOLE A D U I S A N 3 . _ Mme 
£amson, ancienne religieuse de l'Immaculée-Conception, 
sécularisée, qui continuait a donner l'enseignement dans 
un immeuble appartenant à M. Laroche, a été avisée 
que, par décision préfectorale, son école devait être 
fermée ponr le 1" février. 

G R A V E M E N T BLESSE D ' U N COUP D E F E U A 
T I N C Q U E T T E . — M. Florentin Vkm, âgé de vingt 
ans, ouvrier cordonnier chez M. Leleu, à Tinoquette, 
de Neuville Planquette. était allé dans les champs avec 
le fris de son patron, qui devait, avec son fusil, tirer 
sur de* corbeaux. Un coup de l'arme étant parti inopi
nément, Vion reçut toute la charge à une courte dis
tance. Il a été transporté à son domicile. Son état est 
grave. 

LE HANATONNACE 
M. le Préfet d u Nord vient de prendre un arrêté aux 

termes duquel les propriétaires, fermiers, colons ou mé
tayers, sont tenus d'éohenJHer, du 15 janvier an 15 fé-
srner 1906, les arrn-es, arbustes, haies et buissons exis
tant «ur Jes immeubles qu'ils noesedent e t cultivent, ou 
dont ils ont la jouissance et t usage, situes dans le de-
•artemant du Nord. 

Ils devient ouvrir leurs terrains pour permettra la 
vérification de réci^niMsajeyou la destruction de* cha-
ailles, à la T*}ta»it*m die «genis. 

• * 
AGENCE LU8IM ^X^S^ 
Excoraions collectives et particulières. Coupons aVhotali. 

mm 
ria, Italie, Kfvpte 

- iMcticalièrea. Coaponi if h o L . . . 
P r o | T . a l s V t v i a f » . - s L l L L B , S 7 , m e F a i d h o r b e . 

BELGIQUE 
F A U X COUPONS D E CHEIMINS D E FER. — L a 

justice instruit en ce moment une affaire de faux cou
pons de chemin de fer d'une importance extraordinaire, 
11 s'agit d'une organisation complète, ayant »scs rami
fications dans tout le pays. 

L E « CRIME D ' U N P E R E J E S U I T E ». — Jour, 
naux anticléricaux condamné». — Mercredi matin, le 
Tribunal civil de Bruxelles a rendu son jugement dans 
le procès en diffamation intenté par deux jésuites de 
Milan, les RR. P P . Baretta et Casoli, au f'ertf Bleu, 
au Peuple, à la Vlaamich* Gaiet et au Lantste 
Nicuu-f. 

j£ous le titre : « Le crime d'un Père Jésuite », le 
Petit Bleu racontait, en octairre dernier, qu'un Jé
suite milanais, le Père Barettp, recteur du couvent de 
cette ville, était assuré d'avoir laissé condamner un 
malheureuct cordonnier hongrois pour vol commis dans 
son «mirent, alors que c était lui-même qui s'était 
rendu compable du fait. Cette histoire était archi-
fausse. 

f a n s doute, le Petit Bleu a inséré une rectification, 
mais il ne s'est avoué coupable qu'après qu'il eut été 
assigné. 

Le Petit Bleu est condamné & 600 franc» de domma
ges-intérêt* envers le Père Baretta et à l'insertion du 
jugement dans ses colonnes et dans deux journaux au 
choix du demandeur et aux frais du condamné. 

Le R. P. Oasoli, recteur du couvent de Milan, dont 
la qualité a été attribué* au R. P. Baretta, obtient 
les dépens. 

Le Peuple. 1a Vlaamsche Oazet et le laatste .Viewic» 
qui ont rectifié spontanément, sont condamnés à l'in
sertion du jugement. 

M" Renkin plaidait pour les Pères Jésuites. 
T H I E L T 

l \ D R A M R S 4 . N G l J . J V r 
Famille* ennemies.' Un homme tué ; trot* blessé» 

Une vieille querelle de famille entre les De Doncier 
e t lct> Verhae^tn a amené liuiui 'un conflit qui avait eu 
dimanche son" pour origine de mauvaés tnutemerj'ts in
fligés par les V'erhaogen a l'un des nis JJ« DonckeT, 
soldait cn oorugé à l'occasion du nouvel an. 

Les sept fils D e Doncker résolurent de tirer vengeance 
ne cet outrage. S'éta-mt enivrés, lundi, ils se rendirent, 
avec leurs beaux-frères, devant la maison de la laniille 
Verhacscn, où ils erg.an User en* un charivari. 

Les Verhaetgen, le père ot trois fils, se précipitèrent 
dans la, rue, armés de divers engins, les uns plus terri-
t>lea que les autres. L'un des fi's fr.ip'Tïant à tort et à 
travers aivcj iu> énorme peifptrà, a porté plusieurs 
coups à Alphonse De Doncker, qui a cte 'atteint à l'ab
domen et au dos et n'a pa.s tard» à succomber. La vic
time est âgée de 25 ar,-,, est marié© et laisse une veuve 
qui etfaend un tro-'wiîiaae earfaasL 

Jules, l'aine de De Dowke.r, a reçu une. terrible en
taille nu bras; il restera 1 n s doute «etropié. 

René Venmeersch, cousin-germain des De Doneker, 
a reçu un cotap de couteau d&nn l'a-il, l'organe est perdu. 

Un ami des De Doncker, nommé Meulebroock, est 
b l c s é à la tête. 

Après leur exiploit, Jes Verhaegen sont rentrés chez 
eux. La foule, excipérée, a tenté de prendre d'assaut la 
niaiison, mais la .police e t les gendarmes sont intervenus 
e t ont empêché que les Verhaeçïn ne fussent lynchés. 
D e s vol~tî et des carreaux de leur maison ont été brifiés. 

L'auteur des coups de poignard a été airété. 
U n e d e u x i è m e mort 

Le nommé Ch. Vermeersch, âgé de 29 ans. marié et 
père de deux enfants, cousin de la première victime, 
Alphonse DedonckcTe, voulant protéger ce dernier,avait, 
dans la lutte, reçu un coup de couteau qui avait perforé 
VaTcade sourcilière droite et atteint la boîte crânienne. 
Ce malheureux vient de mourir des suites de cette bles
sure. Le parquet de Bruges, secompagné de deux mé
decins-légistes, a fait une seconde descente à Thiclt. 

C O U R T R A I 

Un vol en plein jour dans une maison de change 
Dix-sept billets de banque de mille francs enlevés 

d'une eassette. — Troie clients inconnus. 
Constatation du vol après leur départ. 

Dans l'après-midi de mercredi, un vol audacieux a 
été commis, rue des Grondes-Halles, 6, au préjudice 
d~ 1 a«e,it de change Gustave MaaqueiKcr. Une liasse 
de bilfeta de banque a été, enlevée par un client in
connu. Le roi n'a été constaté-oo'ajpres son départ. 

La maison do change C. Masquelier 
est située, rue des Grandes-Halles, aui centre de la 
viUo et à cent mètres de la gare de Courtrai. Les bu
reaux, donnant SUT la rue, sont éclairés par deux fe-
rètres grillagées, à travers lesquelles on aperçoit de 
l'extérieur un étalage de titres et de valeurs multico
lores. 

La porte ù entrée s'ouvre sur un petit couloir et 
immédiatement à droite une porte intériei.Te donne 
ncc>8 aux bureaux. C'est une simple chambre, où les 
clients, une foie entrés, se trouvent 111 pou trop près 
peut-ctre du siège de l'agent d« change. Los opéra
tions sont faites par M. et Mme Masquelier, car ceux-
ci n'ont pas d'employés, et il n'y a ni cloison ni gui
chet. Derrière la table-foureaai de M. Masquelier se 
trouve la ohe-minée ot dans LÏI coin le cotire-lort. Mal
gré cet aménagement rndimentaire, la maison de 
change Masquelier reçoit de nombreuses visites, car 
elle est une des plus anciennes de la place de Cour
trai ; les affaires s'y traitent simplement, titres con
tre argent et réciproquement. 

U n e opérat ion de c h a n g e 
Il était un peu plus de trois heures de l'après-midi. 

Mme Masquelier était occupée avec un fermier de 
Witeregfcem, M. Aloïse Vandamme, quasid un habi
tant de Wervicq, M. Blieck. pénétra dans le bureau 
et s'adrtosaiit à M. Masquelier, le pria do convertir 
on valeurs courantes uno somme de douze mille cinq 
cents francs en billets de banque français. 

Le changeur enleva d une cassette en fer-blanc pla
cée dans le coffre-fort une liaste de vingt-quatre bil
lets belçes de mille francs, en détacha sept, épingla 
les dix-sept autres qu'il replaça dans la dite cassette 
et .posa celle-ci sur la tablette extérieure du coffre-
fort. Les cinq mi'Je cinq cents francs restant pour 
compléter l'éohango furent soldés avec d'autres mon
naies et des valeurs diverses. Un fait était bien ac
quis et certain : il restait dix-sept billets de banque 
belges de mille francs dans la cassette. 

Troie clients inconnus 
A ce moment, trois autres clients font leur entrée 

et- vont se pkvccr devant la table de M. Masquelier. 
L'un d'eux, celui du milieu, se pose vis-à-vis du ban
quier et demande à- changer une demi-livre sterling en 
monnaies admises en Belgique. L'affaire est réglée ra
pidement. Le second personnage, placé sur le côté droit 
de la table, demande à changer vingt florins hollandais 
e t ajoute la somme nécessaire po i f obtenir une obli
gation à lots de la ville de Bruxelles. 

Le troisième individu, qui assistait aux opérat ion 
6«. tenait à la droite die M. Masquelier. 11 n'avait qu'à 
passer la main derrière le dos du banquier pour at
teindre la cassette déposée sur le coffre-fort et esca
moter la liasse de billets de banque dont nous avons 
parlé. Les. trois clients sortirent ensemble; il est à 
remarquer que le dernier, celui qui s'était posté à la 
droite de l'agent de change, n'avait traité aucune af
faire. 

La constatation du vol. — L'enquête 
Il était quatre heures du soir quand le banquier, 

voulant renfermer ses valeurs, chercha e n . vain la 
liasse ckx ses dix-sept billets do mille francs. Elle avait 
disparu et sans aucun doute c'était l'un des trois der
niers visiteurs qui avait fait le coup. Mais que faire ? 
M. Masquelier ne possédait pas exactement leur si-

f nalametit. 11 croyait bien les avoir déjà vus de temps 
autre, dans ses bureaux, les jours de marché, maie 

il ne pouvait se rappeler aucun détail particulier de 
leisr physionomie. Tout ce qi'il se rappelait, c'est 
qu'ils portaient, l'un une barne noire et les deux au
tres des barbes blondes. 11 ne restait qu'à prévenir la 
police. 

Le commissaire, M. Jules Looghe. délégua son ad
joint de semaine et l'enquête se continua jusque très 
tard dans la soirée. On ne' possède jusqu'ici aucun 
indice capable de faire retrouver le ou les coupables. 

lie Parquet a été prévenu-

UN DRAME DE LA JALOUSIE 
Un Jeune homme tire quatre coups de revolver 

sur une Jeune fille et blasée légèrement ta 
campagne. — Disparition du meurtrier. 

Dana la soirée de mardi, une jeune fille de 22 ans, 
Lucie Dispersyn, brodeuse, qui habite chea sa tante, 
rue de la Chapelle, 47, causait tranquillement dans la 
cuioine avec une de ses amies, Anna Coole. 22 ans, cou
turière. Soudain, la porte de la maison s ouvrit et un 
jeune homme de 36 ans, Richard Soheere, soldat pen
sionné de.j Indes néerlandaises, domicilié rue de U Cha
pelle, 23, fit irruption dans la. place où causaient les 
jeunes filles. 

Lucie Dispenryn, ancienne aaaie de ce jeune homme, 
et qui redoutait aa vengeance depuis qn eue lui avait 
l ignine «on congé, s'effraye à son apparition et prit ht 
fuite dans la cour, suivis de pesa par Anna Coole. 

Richard Sclieere était venu an effet avec la résolution 
de faire un mauvais coup et sa main était armée d'un 
revolver. En voyant fort celle qu'il poursuivait, il dé
chargea deux fou son arme dans sa direction, mais l'un 
des projectiles, au l ieu d'atteindre celle qu'il visait, alla 
frô'er la paupière gauche d'Anna' Ooole. 

A u bruit des détonations, la tante de Lucie Ditper-
nyn accourut en criant au secours. Par deux fois encore, 
le jeune homme tira et par bonheur les balles s'apla
tirent sur les murs Bans blesser personne. Après quoi il 
prit la fuite. 

Cette tentative de meurtre ne tarda pas à être connue 
de la police et une enquête fnt aussitôt ouverte par 
•M.- le commissaire adjoint qui se rendit sur place pour 
connaitre tes circonstance» de cette affaire. 

D a u t r e part, la jeune fille légèrement blesaée, Anna 
Coole, a reçu les soins de M. le docteur Willemyns. Son 
état ne donne aucune inquiétude; quelques jours suf
firont à sa guérison et la victime, du reste, a pu conti
nuer ses occupations. 

Quant à Richard Scheere, il a disparu depuis lors et 
demeure introuvable. On croit qu'il a pansé la fron
tière. 

T O N C R E S 

UN C R I M E M O N S T R U E U X 
Une Jeune fille assaillie et brûlée 

L'émotion la plus vive règne dons le paya de Ton-
grès, à la suite d'un crime àhominablo commis i l y a 
quelques jours et dont la malheureuse victime vient 
de mourir. Une jeune fille de Millen se rendait, accom
pagnée de son ami, à Xendxemael, où elle est en ser- ' 
vice. A peu de distance du village, elle fit la rencon
tre d'un groupe de houâklieurs wallons, qui retour
naient cltex eux. Les bouilleurs, sans provocation de 
la part des jeunes gens, se jetèrent sur eux. Le fiancé, 
qui avait le dessous dans la lutte, s'enfuit et courut 
chercher du secours. Ekitre-tetnps, les bandits s'achar
naient sur la jeune fille, la dépouillaient de ses vête-
monts, la maltraitaient ignoblement et, comme elle 
avait perdu connaissance, ils imaginèrent de la faire 
revenir à aile en lui appliquant sur le corps leurs ci
gares allâmes ! Puis, ils mirent le feu à ses vêtements 
et, «ins doute pour s'assurer l'impunité par la si
lence, la jetèrent sur lo bûcher improvisé. Leur ex
ploit accompli et voyant arriver des villageois, ils 
prirent la fuite. 

L a jeune fille fut transportée chez elle. Après deux 
jours de souffrances atroces, elle vient de succomber. 
La justice s'est mise à la poursuite des bandits et a 
réussi à les arrêter. 

CAND 
D É C A P I T E PAR U N T R A I N . — Deux voiturier» 

Auguste et Emile Vanlandeghem, rentraient hier soir 
à Maldegem avec un chargement de paille, lorsque le 
train vicinal de Breskens, arrivant près de l'auberge 
Busschaert, surprit Auguste Vanlandeghem qui fut ren
versé, décapité et horribîement mutilé sous lea yeux de 
son frère. La locomotive et une voiture déraillèrent. Les 
rentes sanglants de la victime furent recueillis dans un 
bac et transportés à la morgue de Maldegcin. L'infor
tuné était âgé de 37 ans et père de trois jeunes enfants. 

I N C E L M U N 8 T E R 

R I X E 8 A N C L A N T E . — U n h o m m e morte l le 
ment b leeeé . — T r o i s autras m o i n s g r a v e m e n t 
a t te in t s . — Dons al nuit de maavJi à mcircredi, une rixe 
igrave a éclaté entre cinq personnes dans l'eslaniinet 
tenu par M. Camille Bollaert. au hameau de Hooghe, à 
IngeJnnmster. Trois des batailleurs étaient d'Ingeimuns-
•ter, les deux autres de Meutebeke. 

U n habitant d'Ingelmunster, Rtimi Goetha'.s, a reçu 
,un coup mortel au côté gjùché. U n autre, Jean Vande-
(putte, a été blessé d'un coup de verre à bière. Tous 
peux sont alitée. 

Deux personnes de Meulebeke ont également reçu ^es 
poups à Ja tête. 

Le principaU agressem- est a i fuite. 
Le parquet de Couirtrai est descendu mercredi après-

imlidi à Ingermumster, ponr faire une enquête sur cette 
sanglante affaire. 

TOURNAI 
L A SOCIETE D E M U S I Q U E D E T O U R N A I don

nera ion premier concert de 1906 le dimanche 21 jan
vier, à quatre heures, à la Halle-aux-Draps. Le pro
gramme est entièrement consacré aux œuvres de M. 
Paul Vidal, premier chef d'orchestre à l'Opéra de Paris. 
11 comprendra deux œuvrer pour soli e t chœur mixte: 
Saiut-O'corges et Xoël, en outre diverses «envres »ym-
phoniques, et sera dirigé par l'auteur lui-même. Solis
tes : Mlle Demougeot, de l'Opéra de Parisv soprano, et 
M. Cazeneuve, ténor des Concerts Coloune et Lamou-
reux de Paris. 

A u grand concert annuel qui aura lieu le 18 mars 
1906, la société de musique donnera Lutt Béatitude*, le 
ehef-d'œuvre incomparable' dé César Franck. Inter
prètes : Mater Ddorosa : Mme Dubois, mezzo soprano 
des Concerts Colonne et Lamoureux. Récitant : M. Du
bois, ténor de l'Opéra de Paris. Le Christ: M. Noté , 
baryton de l'Opéra de Paris. Satan : M. Nivette, basse, 
de l'Opéra de Paris. La valeur de cette œuvre gran
diose et loj artistes auxquels ont été confiés les princi
paux rôles, sont suffisamment connus pour assurer une 
interprétation de premier ordre. 

A a * . BOLRCEOIS, a ( e a l a e c h a s c e , 1 1 , raie 
•la P o a r C h a p i t r e . T o a r n a i . A c h a t e t v e n t e d e 
t o u t e s v a l e u r s b e l g e s « t é t r a n g è r e s . P a t e m e o t 
s a a s u n s f r a i s des e e a p o a s b r i s e s «t é t r a a c e r s . 

1 'J 
JOURNAL DE ROUSAIX 

A P R È S U N Q U A R T D E S I È C L E . — Il y a 
v i n g t - c i n q a n s que l e s P i l u l e s S u i s s e s p u r g a t i v e s , 
dépura t ive s et t o n i q u e s o n t é t é créées ! Aujour
d'hui tout le m o n d e les connaî t d a n s les campa
g n e s l e s p l u s recu lées de F r a n c e et m ê m e d u m o n 
de entier. L e s u c c è s qui l e s a accue i l l i e s à leur 
n a i s s a n c e dure encore c o m m e au premier jour. 
L e s m i l l i o n s de bo î t e s v e n d u e s e n c e s v i n g t - c i n q 
a n s , l e s m i l l i o n s d'attestat ions é l o g i e u s e s r e ç u e s 
e n leur faveur, prouvent l e s b i enfa i t s inca lcu lab les 
qu'e l les ont r e n d u s , b ien que leur prix soit m o 
d e s t e . C'est donc l a preuve q u e c'est le purgat i f 
idéal , efficace, c o m m o d e et bon m a r c h é , que c 'es t , 
c n u n m o t , le r emède popula ire , et qu'à, c e t i tre 
l e s P i l u l e s S u i s s e s mér i tent rée l l ement de se trou
v e r d a n s t o u t e s l e s fami l l e s où la m é n a g è r e e s t 
vra iment • la fée du log i e ». o- iS^d 

UN AVIS UTILE 
P a r os t e m p s de continuel surmeuago phyeique e t 

intel lootoel qu'exige la l u t t e de plus en péua âpre 
p o u - l'exiatepoe, l'homme épuise rapidement sea for
ces e t son énergie ; ce t excès de travail le conduit 
rapidement à la déchéance physique e t morale , à 
l'anémie profonde, à la neurasthénie . Il e s t faible, 
ae fa t igue f a . i i e m e n t , i l souffre du dos, des mem
bres, de partout , il e s t sombre, tac i turne e t n'a plus 
de volonté, un rien l'effraie... 

Ohea les hommes d e lettres e t d'affaires qui o n t n e 
travai l mental de longue hale ine , l 'épuisement des 
forces nerveuses a g i t part icu l ièrement sur la cer
veau qu'il affaiblit. 

Aux neurasthéniques e t à ceux qni son t e n tra in 
de le devenir, noua ne saurions trop recommander le 
•< Ste l la Quina », dont l'act-on prompte e t sûre donne 
aux malades le coup do fouet qui dégourdi t les mus
clée e t ramené l 'énergie. , 

Apérit i f cordial par excel lence aux principes actifs 
du 11 K i n a », a K o l a , s Coca », associes au v ieux vin 
d'Espagne, l e « S te l la Quina » réuni t par sa compo
sit ion les é léments des meil leure reconstituant» con
nus. D act ive les fonctions digeativea, fortifie le oceur 
e t tonifie l'estomac. I l conv ient aux personnes1 fai
bles , aux convalescente, aux vieil lards, aux tempé
raments dél icate , a u x femmes enceinte», a u x nour
rice». 

CTest le meil leur a l iment d'épargne e t le plus pois 
s a n t atrmosant nerveux, ton» lès surmenés par 1» tra
vai l intel lectuel , l es exoes ou le grand effort muscu
laire puiseront dans ce merve i l l eux régénérateur : 
S A N T E , F O R C E , V I G U E U R . 

Le l i tre, 6 francs, 6 fr. 85 franco contre mandat -
poste adressé à M. Aohille D M O C H A I X , pharmac ien , 
successeur de Royaval , 108, rue de Lannoy , Roubaix . 

D é p i t à Tourcoing, pharmacie Boyaval e t dan» 
toutes les pharmacies . 94278 

ETABLISSEMENT 

D'HYDROTHÉRAPIE 
« a a»€>c.e«r D n I A C « « l l 
B s e a t a e c e u r a - P é r u w e t l a 

1HSTITGT DE JUMET-HEIGHE (BELGIftUE). \ 
B e a a e r v i p a i r l e * t s c e a r * d e C h s l r i t a » 

I V . L . D O C . r y i A . f J X , . p é e i a U i a U . 
, Hernies , VarlaooMs. Hyareeè l» : c a s radical» sa— 
hwatâafe pour la vie, «n 10 à 16 jours, par rjrocééés saLi 
? • " * " Î S o t a , , , * * 4 l>a»eoaae»i ayant fait leurs preuTL 
depuis 12 ans. Ceaqu» année 860 i 900 cure» 

D e m a n d e r réléranoea Nombreux candidat» a u _ . 
ploia publics (chemisa de fer e» l'Etat baica. ete » ~ î i 
i t é admis après avoir été traites ea n a a ^ n i a i i e 

Di f formités d e e m e m b r e s i genu v a l r a n ? M a —. 
rasa, pieds bots, pieds-plaU; etc Album! de c e n t a i ^ 

tiStt£Ë£ *" ph0fa,«T*'hi" *a*« Sra 
Maladie» dee femmae : descentes, déviations *<. 

Diaoréuon absolue. Clinique de 1- ordra-'au point Ï T 
vu» de 1 hygiène et du confort, vaste* locaux, outilla*» 
perfectionna, situation particulièrement salubre c 2 -
de deux hecterea Le Docteur D O O N I A U X r j a b i C * 

SroximiU de son Institut où U reçoit lundi e t ruercreJi 
» j e 3 heara». — TiUpho», J7sT tTimai 

Demandez la chicorée 
extra de DROULERS 
Fils , f re ines (Nord). LA MAGICIENNE 
.1.4 ViE SPORTIVE \ 

L'esprit de Club 
L a Commission r é g i o n a l e d e football ( C S F 

» . A.) e s t parvenue non s a n s pe ine à cons t i tuer 

ris-Nord pourra donc avoir l i eu . . . Telle est la nou
vel le que nous annoncions il y a quelques teura. . 
' , d , ^ ™ lOTB> n » w sommes pris d'une véritable 
S o n f ^ l œ d i r i 8 " * t f d u fc»cvtball-al*ooia-
r ? V _ * * ' "<*•"> f » o » , car, pour qui c o n n a î t 
les dessous d'une toile organ i sa t ion , i l f a u * recon-
n a tre que c est accomphr là un « tour de force ». 
Cela n a 1 air de rien que ces onze noms couchés 
sur le papier mais p o u r t a n t c e t t e sélection repré
s e n t e bien des démarches , beaucoup de p o u r i a r -
lora e t passablement de d ip lomat ie . . . Ali I c 'est 
qu il f a u t savo ir , au r isque de fa ire crouler t o u t 
1 édifice, ménager les susooptibi l i tes de chacun, év i 
t e r tout f ro iœement . . . O'est b ien p lus difficile 
vous p o u v e , m'en croire, qu'à composer une l isté 
é lectorale dest inée à rall ier le p lus possible de suf
frages : les pot ins vont leur t ra in dans les clubs, 
les d i s c u t i o n s n'en finissent pas , les pressions, 
s exercent . . . Car chaque club prétend po-^éder les 
mei l leurs joueurs et b i i g u e pour e u x l 'honneur 
d e les voir figurer dans le .< team » d'él i te choisi 
pour faire triompher les couleurs du Nord Com
m e n t , m e d iront les profanes , mai s ce sont là tous 
des j eunes gens fa i sant du sport ©n amateurs , par 
amour du sport , a v a n t t o u t , e t que leur i m p o r t e 
qu « l a Tel .. ou « Tel Autre » soi t d é s i g n é ^ o u r , 
faire part i e de l 'équipe en q u e s t i o n ? . . . Quelle er 
reur est la vôtre ! I l leur importe beaucoup car il 
e x i s t e a un très haut degré, dans nos sociétés spor
t i v e s d u N o r d e t part i cu l i èrement , je crois, dans 
nos clubs de football , c e qu'on est convenu d'appe
ler « l ' e s p r i t de club »... peut -ê tre par déris ion car 
ce la fai t commettre parfois bien des hérésies ! E t 
cet « espr i t de club » s' i l e s t préc ieux pour l 'ému
lat ion, e s t te l lement profond qu' i l es t parfois d a n 
gereux . . . E n effet, il nous a é té donné c n cer ta ines 
circonstances de voir que « l 'amour du club » pri
m a i t i. l 'amour du eport ».. . C'est l ' exagérat ion 
que les «portsmen vér i tab lement impar t iaux o u t 
parfo is l 'occasion de d é p l o r * . . . e t c'est sur e l le 
q u e nous appelons l 'a t tent ion des dévoués dir i 
g e a n t s de nos sociétés régioa/ales : Ayons de « l'es-
p r i t de c lub », c 'est nécessaire, c'est même indis 
pensable , m a i s en bons sportsmen sachons le mo
dérer lorsque la réputat ion d'une région est «a* 
j c u . ; . Ç e s t là de « l 'esprit rég ional » qui n'est paa 
à dédaigner e t dont tous nos c lubs en part icul ier 
n e p e u v e n t que bénéficier. , . . 

A . 0 . 

Cyclisme 

L E TOUR D E E R A N O E 1906. _ La formidable 
épreuve organisée par l'« Auto » pour la cinquième foi» 
aura lieu, cette année, du 4 au 29 juillet et l'itinéraire 
comprendra le Nord d e l à France, la première des treize 
étapes prévues étant Roubaix. 

L« » Tour d» France » 1906 sera doté de 26.O0O francs 
de prix, soit 3.000 francs de plus que l'an dernier; les 
13 étapes formeront un totai de 4.500 kiJom., « l i t 1.600J 
kilom. de plus qu'en 1905. Nous tiendrons régulièrement 
nos lecteurs au courant des détails de cette gigantesque 
épreuve qui va de nouveau passionner tous les 
sporUmen. H convient de féliciter l'« Auto » d'avoir 
compris qu'un véritable c Tour de France » ne devait 
pas laisser de côté notre région si sportive et dès main
tenant noiB pouvons prédire aux vaillants routiers de 
fonnidobles ovations au bout de leur première étape, 
c'est-à-dire celle où la physionomie de la course se des
sine déiA car si elle permet les révélations', elle marque 
aussi les premières défaillances. 

CONSTRUCTEURS! ÏÏS1:^ S £ s
d

e t 
sér ies D iamant de LA F R A N Ç A I S E , marque 
D I A M A N T . Procurez- les v o u s chez L. C O O K E , 
1*5, rue de M s n i n , T o u r c o i n g . — Agent généra l 
de l ' incomparable marque LA F R A N Ç A I S ë . 0 4 8 6 0 

A u t o m o b l l l s m s 
P N E U S - C U I R I M F E R F O R A B L E S 

Antidérapants" L E MARQUIS "Lisses 
aMtr noanreilee earveleppee. T o i l e s sxtra-rentereéee 

Stock : J. DUFOUR. 30, ra» du Caisses», Roubaix. 
et eaes las pnacapaax'agesU da la région. m» 

' AUTOMOBILES BATARD-CLÉMENT 
A g e n t e e x c l u s i f s : D U S S A R T et A C C O U , rue 

Cornei l le , R O U B A I X . Atel ier spécial de répara
t i o n s . P ièces d é t a c h é e s . Acces so i res P N E U M A 
T I Q U E S D E T O U T E S M A R Q U E S . ( T c l é p h . 171). 
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U N I O N 9 P O R T I V E TOlTROUflNNOISE.— 4. l'oc
casion deu fêtes du nouvel an, la réunion mensuelle es» 
reportée au jeudi 11 courant, i 8 h. 1/2 précises, au 
Café Delvoye. 

L E MATCH PAIUsS-NORD. — C'éta*. pré™ ! L a 
match qui doit mettre en présence, d.n-anche prochain, 
à Paris, une équipe des metlueurs footballeurs du Nord 
a décharné une tpocémique dans les' journaux spéciaux. 

Nous lisons à ce sujet dans Y Auto: 
« A Paris, la composition de l'équipe est vivement 

critiquée, mais dans le Nord, cela dopasse tout ce qu'on 
peut imaginer. D i3cueskœ de club à club, de ville à 
ville, de région i région. 

» Les terriens assurent qu'eux s e ç h sont de valeur 
suffisante, les maritimes a forment que, réunis, ils dot
èrent battre les terriens. 

» Nous disons que la discussion dépasse tout ce qu'on 
peut iint?<giner. Qu'on en juge par la lettre suivante que 
nous adresse M. Oeilé, président de la Commission du 
Baci".ç-('1 ub de Oalaia : 

t Cn match d association devait mettre en présence 
Maritimes contre Terriens le 31 décembre, pour choisir 
les footballeurs qui aumarwu't à jouer dans le nmu-h Pa
ris-Nord. Les 'Corniiaids terriens, après avoir donné' 
différentes raisons plus ou moins justes : eue le match 
n'aurait lieu qu'à a> fin de le saison, que Puais refusait 
de payer le déplacement, etc. , sont arrivés à emoècher 
l e match Terriens-Méritâmes. Depuis plusieurs années 
déjà, nos Maritimes, qu'on seïrtbfe trop dédaigner, vou
laient attaquer les Terriens, aussi étaient-ils heureux ae 
se rencontrer enfin avec leurs terribles adversaires. Aus
si, quelle déception et quelle colère en apprenant l'annu
lation du match.» 

D e leur côté. Le» Sport» disent: 
« Le match Paris-Nord fait dire beaueorjo de choses 

aux footba."eurs du Nord. L'équipe est estimée meiMeure 
que celle de Paria. Le choix fait par la Ccsnmission de 
football eouceve cepnnrxant quelques critiques et beau
coup de joueuse nrétendent, non sans raison, d'après 
onoi que le lensplncemeni de Deeroosseaux par Raton 
est une chose fâoheoso. Raton est excellent, c est enten
du, nui» Desrouaseaux eot considéré comme supérieur 
BAI % «vlien de but de rO*;.irnpique. Noue ne 'dis», userons 
pas la veneur de cet deux e.v.^efients joueur», nous ne— 
contenterons de dire une, Vkipuis deux sns, Dm.uaa-
seuui joue avec Mflàttnsu, Lstréboste et Prouveet, e t 
forme, avec eux, «axe défense presque impénétrable, qae 
ces joueur» ont entre eux une oonnano» absolue, qu d» 
ont adepte une «antique toute particr&èTe et très avan
tageuse, ài»pae»ibl» à pratiquer avec Bâton, celle des 
csvtsTtnirsM de Br ie»»» . TDnvon cHint-Oilloise. La cohé 
M S B de ces excellent» joueur» ée/Jt une casse de aucce» 
que l'on ne rencentee rjreaqtj» passais dans la formation 
d'une eaeàpe Isgfanale e t q«e cet tearerst ea t 4 6 1 
tente Msr» d a a e f e confection d e j 'sapas» 

a On dit aeau qsss , 
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